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270 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Eine Anerkennung.

2Bte unjere Sefer tüiffen, pflegt baë 9vote

Äteuj an bebiirftige ©olbalett in 9tefruten=

fdjulen Seibraäfcfje abzugeben. ®iefe S£ätig=

leit ttutrbe au§ ber Sftobilifationêjett t)erüber=

genommen unb mirb fo lange bauern, als
nod) Vorräte botßanbert ftnb. UebrigenS
totrb bie Qeit roof)l fommen, too mir an bie

93efcf)affimg neuer 58elleibung§ftücfe tjeran-
gef>en miiffen. ®iefe ©efcpenfe merben bon
ben Struppen in feßr berfd)iebener Söeife

aufgefaßt. 93on ben einen mirb biefe Stätig-
îeit al§ jelbftberfiänblidje Sßflicfit be§ IRoteit

^reujeê angefepen, bon anbetn gebüprenb
anertannt itnb bon Stritten manchmal fogar
mit finanziellen Seiträgen berbanft. So mirft
e§ ficperlid) als eine fdjörte Slufmunterung,
baß mir fürgticl) bon ber 9DîitrailIeur=
9?elrutenfcßule III/3 aus SDanfbarfeit bie

©umme bon Jr. 300 erhielten, bie nun mieber

in Seibmäf^e für anbere bebürftige ©olbaten
berroenbet merben foïïert. Söir mödften aud)

an biefer ©teile bem ®ompagnie=lommam
banten für baë Serftanbniê bauten, ba§ er
bem Oîoten Sîreuj gegenüber gegeigt pat.

J.

L'Avenir de la Croix-Rouge.
Par le D' Wilhelm Viola

Directeur de la Croix-Rouge autrichienne de la Jeunesse.

Un problème d'une extrême gravité
— puisqu'il s'agit, en quelque sorte, de

l'existence même de plusieurs Sociétés de

Croix-Rouge — s'impose actuellement à

notre attention. Il peut s'énoncer comme
suit : une société ne durera pas, elle n'exis-
tera que d'une façon purement théorique,
si elle n'est pas basée sur un nombre

important de membres. Ce fait s'explique

par des raisons d'ordre à la fois moral et
financier.

Il faut reconnaître que la situation
matérielle de toute Société de la Croix-
Rouge est constituée par ses revenus an-
nuels. Aucune Croix-Rouge ne peut faire
face aux dépenses occasionnées par ses

œuvres avec les dons qu'elle reçoit du
dehors. Des circonstances spéciales, une

guerre, par exemple, peuvent l'amener à

en solliciter mais elle ne saurait y comp-
ter en temps normal. Eu d'autres termes,
une Croix-Rouge qui ne possède pas un
nombre suffisant de membres payant ré-
gulièrement leurs cotisations, est fatale-
ment condamuée à disparaître.

Les multiples activités de la Croix-
Rouge américaine n'auraient certainement

pas pu prendre une extension aussi grande
si cette Société n'avait eu à sa disposition
que des donations occasionnelles. Les ré-
sultats acquis sont dûs aux contributions
régulièrement versées par trois ou quatre
millions de membres. Ce sont également
les 300,000 souscripteurs de la Croix-
Rouge tchécoslovaque qui permettent à

cette Société de réaliser son vaste pro-
gramme. Nous devons donc arriver à ce

que, dans chaque pays, un pourcentage
toujours plus élevé d'hommes et de fem-
mes s'enrôlent dans la Croix-Rouge. La
grande majorité des citoyens doivent être
de la Croix-Rouge pour que cette Société
devienne une institution véritablement
nationale; c'est là une condition essen-
tielle si l'on veut que la Croix-Rouge soit
autre chose qu'un groupement restreint,
à rendement limité.

Au point de vue financier, l'avenir
appartient sans contredit à un, organisme
fondé sur l'intérêt que lui porte l'ensemble
de la population, mais il y a plus : la

personne qui paie chaque année une coti-
sation, si minime soit-elle, ne se désinté-

resse jamais complètement du but auquel
son argent est destiné.

Des possibilités exceptionnelles s'offrent
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Wie unsere Leser wissen, Pflegt das Rote

Kreuz an bedürftige Soldaten in Rekruten-

schulen Leibwäsche abzugeben. Diese Tätig-
keit wurde aus der Mobilisationszeit herüber-

genommen und wird so lange dauern, als
noch Vorräte vorhanden sind. Uebrigens
wird die Zeit wohl kommen, wo wir an die

Beschaffung neuer Bekleidungsstücke heran-
gehen müssen. Diese Geschenke werden von
den Truppen in sehr verschiedener Weise

aufgefaßt. Von den einen wird diese Tätig-
keit als selbstverständliche Pflicht des Roten

Kreuzes angesehen, von andern gebührend
anerkannt und von Dritten manchmal sogar

mit finanziellen Beiträgen verdankt. So wirkt
es sicherlich als eine schöne Aufmunterung,
daß wir kürzlich von der Mitrailleur-
Rekrutenschule III/3 aus Dankbarkeit die

Summe von Fr. 3W erhielten, die nun wieder

in Leibwäsche für andere bedürftige Soldaten
verwendet werden sollen. Wir möchten auch

an dieser Stelle dem Kompagnie-Komman-
danten für das Verständnis danken, das er
dem Roten Kreuz gegenüber gezeigt hat-

L
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Ln problème d'une extrem«! gravité
— puisgu'il s'agit, an guelgue sorts, cko

(existence mémo cls plusieurs sociétés cks

Lroix-Rouge — s'impose actuellement à

uotrs attention. II peut s'énoncer eorurus
suit: uns société ue durera pas, ells n'exis-
tera gue d'une kaçon purement tbêorigue,
si elle n'est pas basêe sur uu nombre

important cks membres, (le lait s'expligus

par des raisons d'ordre ìì la kois moral et
kinaneier.

II kaut reeonnaître gue la situation
matérielle cko toute société cks la ('roix-
Rouge est constituée par ses revenus an-
nuels. -Vueuns Lroix-Rouge ne psut kaire
kaee aux dépenses occasionnées par sss

esux'res avee les dons gn'elle revolt du
debors. Des eireonstauees spseiales, uns

guerre, par exemple, peuvent (amener à

en sollieitsr mais elle ne saurait v eomp-
ter en temps normal. Lu d'autres termes,
une L'roix-Ronge gui ne possède pas un
nombre sukkisant de membres payant rê-
gulièremeut leurs eotisations, est katale-

ment condamnée à disparaître.

Les multiples activités de la Lroix-
Rouge américaine n'auraient certainement

pas pu prendre une extension aussi grande
si cette société n'avait eu à sa disposition
gue des donations occasionnelles. Les rê-
sultats acguis sont dûs aux contributions
régulièrement versées par trois ou guatre
millions de membres. Le sont également
les ZOO,Obi) souscripteurs de la (lroix-
Rouge tcbêcoslovague gui permettent à

cette société de réaliser son vaste pro-
gramme. Xons devons donc arriver à ce

gue, dans ebague pays, un pourcentage
toujours plus êlevê d'bommes et de kein-

mes s'enrôlent dans la Lroix-Rouge. La
grande majorité des citoyens doivent être
de la Lroix-Ronge pour gue cette société
devienne une institution véritablement
nationale; c'est là une condition essen-
tielle si l'on veut gue la Lroix-Rouge soit
autre cboss gu'un groupement restreint,
à rendement limité.

^.u point de vue kinancier, (avenir
appartient sans contredit à un. organisme
kondê sur (intérêt gue lui porte (ensemble
de la population, mais il y a plus: la

personne gui paie ebague annês uns coti-
sation, si minime soit-elle, ne se dêsintê-

resse jamais complètement du but auguel
son argeut est destiné.

Les possibilités exceptionnelles s'okkrent
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